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LA Î.0! EOHTR! LES GHWRêlIîlOMl 
L e i S a l é s i e n s ié # t o • < > * « * 

l i a commission s é n a t o r i a l M eone«%a'W» 8 s ' e * 
réunie mercredi pour prend»» « n e décision • ce qu» 
concerne 1» «jngrégatïotf d«» S a l é s s e » » * » ^ S i 

Bosco. On sait que le gouvernement s flefncaw a* 
S é n a t de rejeté* la demande «m autorisation formu
lée par c e t t e congrégat ion; c'est mercredi dernier 
q a e la commission devai t 'prendre SA décision. Btle 
l a remit à hurtain», e t voici pourqtiet. : 

« M. Saint-Germain, sénateur ministériel , Tenait 
de l ire à !» commission un exposé contenant toutes 
•ortes de senseigncaxaBts eootro lesquels M. B ® ^ " 
g e r protesta avec indignation. D ajouta qoe ce tar» 
arfrr sans ancime loyauté que d'apporter, à ta der-
nlkre minute, de* ^ légat ions ne reposant eirr au-
c o a o baae «trieuse, e t auxquelles les intéresses ne 
poarvaifcnt pas répondre. 

M. Saint-Germain prit ces observatione de très 
haut e t une scène rJoJente so produiiit . F ina lement , 
on décida de elem Bo'ogne, supérieur d e 1» congréga-. 
tiori, (serait entendu. 

Dora, Bologne s'est présenté à u n e heure d e v a n t 
le* iinmlrres de la commission. D « e u t a u c u n e p e i n e 
à réfuter lec dira* de X . Saiat-Gennairi , avais le 
siégea des sectaires, qui sont en majori té dans la 
nom m s*, ion, é tant fait depuis longtemps, ils n'écoTJ-
SCTSM que leur p a u on pol i t ique. Q o w . d le îramtewt 
de voter fnt venu, étaient présents dix anticléricaux 
e t quatre 'I*érarrx : MM. Bérc-ngeir, t'amiraJ de Cu-
Terrille, Rambourgt , Franck Chauveau. L e s dix 
premiers WÎ prouoncèient pour le rtifus de l 'auton-
«ation, les quatre libéraux pour l'autorisation. 

M Saint-Cermain fut chargé d e rédiger le rap
port. A la «ortie d> ta r •union, les Wbérairx se mon
traient a b o i e m e n t indignés du jacobinisme des sou
tiens du gouvernement qui ne tiensv-nt ccmrpte d'an-
enoe autre considération que de oeNe do eontri+vncr 
servilement à la réalisation dés basses œuvres de M. 
Combes. 

D A N S LA RÉGION 
L e s F r è r e s M a r i s t e » d e L i l l e 

L^s eX-FrJres MurL-tcs de la rue do Cantclcu ont 
é t é maiidé.s, niorcredi après-midi, dans le cabinet' de 
i f . Davainc , juge d'in.stiu t ion. Ct-s anciens osngré-
ganUtf<H se sont fait séculariser,couuiic nous l'avons 
d i t , à l'expiration du il ai qui lent avait été accor
dé , e t continuent à. faire t a oùaae». 

L e juge d'ire-truei ion leur a un non. é qu'ils é ta ient 
prévenus d'infraction à î.t loi sur les aso iewt ions . 
Les ex-Frèreu, au nombre de six, ont d&Iaré n'avoiT 
rien à répondre et so mwrvur do parler devant le 
tribunal. 

L e * R é d e m p t o r i s t f t d e L i l l e 
Mercredi mat in , à neuf heures, a eu lieu, dans le 

eonvent <NM Rédémptoristes de Lil 'e , cour des Ilour-
loires, à la renuêbe du liquidateur d m biens de lu 
congréfration, ta levée d-s scelles e t 1 inventaire d u 
mobilier appartenant ii la eominunauté. 

C e s t un notaire de L31e spécialement requis à cet 
efftrt par le tribunal qui u procédé à l'opération. Au
cun meident ne s'e«t produit. 

L e s P e t i t s F r è r e s d e M a r i e d e D o u a i 

M. BoiHinj;ii(T,, ancien nombre de !a oongrégarticii 
des Pe t i t s Frères de Biarie, slcidarisé-s tout - î écem-
metnf.. a re<;u eonvoea+ion <Fav<nr à <siiraparaitre de-
ran* M. ]o fclgn <rinistrtiet,i(m. Il e~t p i w e n u , ainsi 
que son iwlj iat, M. Tilloy, sécularisé, lui au.tii, do 
continuer à former une eongrégartion. 

-\|IM. Boiiin^,iisa et T i i o y ont d<-!nré> à M. lo 
juge d'inKtruetii.'n qu'ils n< fasaJoot pius part ie 
d'iiiruni» oonglkjgatkn et q»r Vur d'iplénn • leur don
nant le d i o . t d'énuer^nor, ikt éu i iunt en Wig!« a w c 
U loi. 

LA LIBERTÉ COMME EN BELGIQUE 
N o n s d e m a n d o n s a u x m i n i s t è r e s r a d i c a u x -

s o c i a l i s t e s f r a n ç a i s d ' a s s u r e r M TOUS LES 
OITO YENS* sans dittinotion d'opinions 
om dm croyancos, t o u t e s l e s l i b e r t é s d o n t 
j o u i s s e n t , e n B e l g i q u e , l e s r a d i c a u x e t l e s 
s o c i a l i s t e s s o u s l e s m i n i s t è r e s c a t h o l i q u e s . 

FAITS DIVERS 
ORAGES, TEMPÊTES ET INONDATIONS 

EN FRANCS 

EjunaJ, 3 ju in . — Lu joui»» cul t ivateur d Uae-
maii i , M. Jtane Da-uù.e. àg* de 16 an», qui aïtajt 
ohercher Uo i lierbo da«i.s la campagno pendant un 
orage, a éUa foudrow aiusi quio cou cfaeKfUl, qu'il te 
n a i t |par ta biA.le. Lo sMcne coup ck» t o i a a m a brieé 
uno diiaiike dé poteaux U&graphiiqtKa sur ra h g n e 
d u «anal de t'Cai. U n croit que lu toadre a é t é at
t irée par la fwujx du jeune hotmne placé» sur lu Toi
ture , la p o m u - e n l'air. 

IN ALLEMACNE 

FORMIDABLE ORAGE SUR LE RHIN 
U n d é s a s t r e 

Cologne, 3 juin. — Un orage formicWjie a éclaté, 
Wors 2 lieurets d^ l'a-rn-ô—inid-i, dans, la Tai-loe do 
lUim, en tre KoMugnrisHer, Uhomidorf e t Nieder-
dmllenilorf. Il a d u i t ju-qu^ vers .i ht-uix- . I»a p lo ie 
e s t ttsubtu aveo U M incroyalble uit» usité, tnêiee, à 
un certain moment, <k- g iclons. 

L'exprevs qui va de Fninc-fort; e t Wicsibatlen rer» 
la HoIlHinde par tolo^n»', où son h«";ne d'arrivée est 
4 i . 4(1, a du s arrêter plusieurs hiu»es, eft deçà d é 
Jrtcoaduri. la voio é tant couvert.-» d> pierres e t de 
boues jusqu à u.ne hauteur dé 2 mètres ; il en é t a i t 
à peu pri-s de même tout le (long d« la Toi* dans la 
région sur laqui-He l'orage s'est é tendu. 

A Koomgsiwint'r e t s.ms dtoute ausKi d'avis les lo-
cafhtés arroisMiantes, les rt^.s ont é t é inondées p a r 
l 'eau descendant i l « montagnes ; 'a rue de 
à Kœnig-Tvint^r, é ta i t devenue un véritable torrent. 
L e cimetière é t a i t souv l'eau, à t>?l point qu'où no 

• o y a i t prtnt q * u n e v jsarf ie des erotx muHaC^xJ^w, 
tertm. Vêt l e tmo, | » a Wtsbdorfer' nof » , è é u T 1 * ^ 
nsetgés JusqVs» p r a é A r é t a g e ; ott a * * graijtf?. 

^ ^ ^ V n i w L u ! se êurit éettmiVvSt. t»e nombréTût 
e j - l f croBt étoderacinâ». 

A Bbnn, rofcscurité a.***" «* grande"*jron a T U le» 
lampes s'anHimer dans toutes les maibous. 

Inuti le de dire que ies pertes o>«è eeron* I» 
conséquence do cet orage extraordin'aTre s âeVëront 
i un éRïfFre eonsidéraîile. <7é*t tm. cMGaStrè B 6 U P Ta 
contrée. 

U n e t e m p ê t e a è C h i l i 
Vapurasse . 3 juin. — TTne t empête a éclaté sur 

la -rôtie. L a banque anglaisé Foyidole a fai t nsflt-
l lrsge : \9 persos-nes ont péri. L a barque Chh'ilajo, 
Te bateau dragueur du gouverneur Bo\an4o, e t 
plusieurs chaloupes ont éga lement fa i t naufrage. On 
craint que le vapeur .4rej;i*^pa, de la conrpagnio du 
i*oci/lo, n'ait coulé. Les cadavres d'un chauffeur e t 
de plusieurs passagers ont été rojerés sur le rivage. 
L'.4rci/ufpii avait à ibord 80 persorunos. 

T'ne dépêche reçue par le L k y d annonce que Te 
navire anglais Darfard e t nn bateau français ont eu 
uno collision. Lo second a é té abandonné. 

Londres, 3 juin. — L e bateau français elban-
donné à la sui te d'une collision avec le navire anglais 
Ikirtfovt serait un trois mats du port de Fécarup, 
le I>u<r»iay-ÎVoui», j a u g e a n t 200 tonneaux. 

C A T A S T R O P H E AUX É T A T S - U N I S 
S a i n t - L o u i s m e n a c é 

Londres, 3 juin. — Les journaux publ ient urne d é 
pêche de \ e w - Y o r k , d i sant q»e Baint-Lcmis court le 
danger d'être inondé-, car lo Mi£>9i£sipi es t excessive
ment haut. La partie bas'O de la ville est déjà en
vahie par lc« eaux. On craint que l ' inondation ne 
gagne l is terrains dé fExpccsition. 

Morts et blessés 
New-York, 3 juin. — On téJlégraphio do Gains-

vi l le (Oecrgse), quo c e n t cadarvr-s tueront enterrés 
demain. 300 personnes ont é t é Blessées. Va grand 
nombre d'entre elles le sont morrélivni^nt. 

C u r i e u s e c o n s é q u e n c e d e l a c a t a s t r o p h e 
T'ne djpâeh© de New-York auot journsiux s ignale 

quo lo premier résultat de la catastreph» de Kaaaasv 
<Jit,y «»era de produire tinc hausse coD,idéiraibilo dans 
les prix de la viande de eaneerre, 

Aprivs CVliraïo, cet te ville est le centre à» plus 
imforta.Tt des Ktats-Cnés ipour l'industrie des con
serves. 

Tout > Itd usines ont é té détruites . 

I letton qui a valu, • M. Gabriel t e n t e r Ta médail le 
fffcerineur, le rriattaaue de M- J b i i l Eptul Laurens, 
k g portraits de TÎtm. B l b e r t , Chartsea, Laval ley, 
V a W l e t , Bascbos, h a VMS d « M M . Bouguereeu , 

R I T - T V . - 1 Cofflin, la» paysages da> M M . S i d i e r - F o u -
gct , rtr\"1> Dameron, Oagliardini, R . Daèaeroix, e t c . 

ArrWone un înstaat a « r t j » e » d» ces œuvres 
avant Se nous" attacher aux envois de nos art i s tes 
looaux et régionaux, l'objet principal de cet te revue. 

})aiil—1'', d« M. Gabriel Ferrier, e s t surtout inspi
rée c W sentiment-" •*• plus élevé*. L e corps d « 
Christ, descendu de la croix, g » exeangaé ; m » iêrge 
Marié se penche et baise au front son divin F i l s ; oe . 
cjni nous a frappé surtout, c'est i ' intens i té d'expres
sion de sublime douleur qui e s t répandue sur la 
figure de ta Vierge. 

M. Pfenrl Martin et fait u n e oauvr© d'impression 
vraie dans les panneaux décoratifs dest inés au Ca
pitale de Toulouse. Grâce à ses procédés de pointil
lisme e t d'empâtements combinée, il arrive à donner 
u n e étonnante sensation de Ta v ie et de l a lumière : 
ses moissonneurs se meuvent a isément , s e s fillettes 
dansent bien en rond dans la plaine fleurie : il y a 
enfin un grand charme poétique dans l'idyfle cham
pêtre qui ferme le sujet de l'un des panneaux. 

Puisque nous parlons plein air e t paysage, nous 
voulons mentionner ici les Bruyères ei» fleuri, de 
M. Didier-Pouget , les sites rut i lants do soleil de M. 
Gagliardini, un très beau sous-bois de M. Biv» , les 
paysages de MM. Dameron, H . Delacroix , Guille
met , Rigolot et d'autres encore. 

A côté des portraitistes do grand renom, comme 
les Hébert , les Roybet, les Plameng, les Rochegroisse, 
nous avons également noté Un délicieux portrai t de 
femme é s r M. TSaschet, le portTait du préskient 
Roosevelt par M. Obartran, le portrait de la Rein© 
do Grèce par M. BrouiUet, Porfra i i de ma mire par 
M. Lavalley-

Le grand triptyque, Jeanne d'Are, de M. J . - P . 
Laurens, e s t fort remarqué : le panneau central, 
Jeanne d'Arc, amenée au hûcher, es t d'un effet puis
samment dramatique. Le Viatique, de M. Renard, 
e t Lei prière est un eneens, de M. de Richemont, se 
rarKgent é g a l nient parmi le.s compositions do forte 
e t saine émotion. Nous devons enfin signaleT parmi 
les œuvres a t t irant 1 attent ion dos vis i teurs , Ver
tige, de conception psychologique, par M. Echo-
verry, Au large de M. Ridf>T, La vanne do M. Bou-
guereaui, Çniéfvde de M. R. C o i n , le Benedieite de 
M . J . Bai l . 

D E L'EPINETTB. 

R E O R E T l A l i L E I N C I D E N T MILITAIRE. — 
Angoulérae, 3 juin. — Dimanche soir, une vingtaine dé 
canonniers du 21' d'arttU* ne ont quitté le quartier sans 
permission <t sont allés faire ..a tapage sous les fenêtre* 
du lieutenant commandant la batterie. 

Ils se sont répandus ensuite dans les quartiers mal 
famé*; de La v£.ue et ne sont rentrés que le lendemain ma
tin. 

Le prétexte de cette mutinerie serait la sévérité de 
leur chef de service. Huit hommes ont été punis de 
prison. 

T'X DRAME D A N S U N MESS D E SOUS-OFFI-
CIER's. — Une jeune femme, après avoir réussi à s'in
troduire dans le me.ss des sous officiers de la garnison 
de Tours, a jeté du vitriol à la figure d'un des sous-offi
ciers. Elle a ensuite tenté de .s'empoisonner en buvant 
du vitriol. Les deux blessés ont dû être conduits à l'hô-
pit.-nl. L \ jalousie était le mobile du drame. 

I N C E N D I E D i N MONT .DE-PIETE. — Naples, 3 
juin. — Uno dépêche de Naples annonce qu'hier soir a 
éclaté un violent îwcmiie au mont-de-piété de cette ville. 
Le dépôt des objets précieux est détruit. Les pompiers 
et la troupe ont travaillé à circonscrire Je foyer et à 
emptohef 1 u e ' e tçu •** communique aux archives de 
l'Etat. Une échelle en se renversant, a blessé cinq pom
piers dont deux grièvement. 

L'inveradic qui a éclaté, hkï soir, dans le palais occupé 
par le mernt-de-piété continue avec violence. La partie 
dro'te est détruite, Los habitations voisines, parmi les-
qu^Hes on compte nn couvent de religieuses, ont été éva
cuées an milieu de scènes de terreur. Le feu s'est com 
mimique également nu clocher attenant au palais. Celui-ci 
avwit été bâti en 1600. 

Les soldats, les matelots, les agents de police, les pom-
pieTs eontimient activement à combattre l'incendie. Un 
des pompiers est mort. L'état des deux autres pompiers 
est très grave. Le marquis de Sarmiento s'est trouvé 
pris entre deux rionrpes et a été horriblement blessé. TJ 
a succombé. Suivant les journaux, les dégâts s'élève
raient à 11 millions. 

Naples, 3 juin. — L'incendie du mont-de-piété est 
éteint. Les dommages sont énormes. 

Naples. 3 juin. — A la suite de l'incendie du mont-
de pi-té. le petit eJooher de l'église annexée au palais 
s'est écroulé. L'église est indemne. 

LES ARTISTES DU NORD 
A UX SALONS DE zgo3 

Il y a quelques mois à peine, M. BougueTeau, pré
s idant l'swSenMés générale de la Société dey Artis
tes Français , prononçait ces parûtes : « Souvenons-
nous que notre Société doit ê tre la gardienne des 
bonnes traditions qui ont fait .la gloire de l'Ecole 
française. Quel ne soit le s u j i t qui nous att ire , 
quel que soit le matériel qui doit servir à créer no
tre œuvre nouvelle, que nous y apportions; une expé
rience acquise pendant de longues années d'études, 
ou une ini t iat ive inspiré,-* par des rêves <lo jeu
nesses, corfsîaercrfs-y tentes lés forces de notre âme, 
uni,!ï3ons no* "fforts, tâchons do produire des œuvres 
d'art qui fassent honneur à notr>< p a t r i e ! » 

C'est con-' i ls que le vieux maître l îougucreau don
n a i t avec toute l'autorité qui s'at-ta^ho à son grand 
talent , à sou expérience et à son âge, const i tuaient 
un v é r i t a ' l e programme dont se sont certa inement 
inspires les expo-ants du Salon cl -s Artistes Fran
çais chez lesquels, pour la plupart, on retrouvo tou
jours le souci des tradit ions artist iques de TEcole 
française. Cette impression se dégage net tement de 
l'examen cerrv'enciotvx des oeuvres exposée-» : l'en-
sembte se tient bien dans une note honorable e t nom
bre de tnWcanx s'imposent à l'att^-n'ion plus spé
ciale. Pour n'en citer a\v quelques-uns : les grands 
panneaux décoratifs de M. Henri Mart in , la compo-

AU LYCÉE DIVALSNCIEN 4ES 
O n s e s o u v i e n t de s c i r c o n s t a n c e s q u i ajrucnfe-

r e n t M. L o u i s D i m i e r , a g r é g é ae l ' U n i v e r s i t é , 
doxïterur os-l*t.trcs, à donTier s a dAniss ior i d ï pro'-
feeeeur d e p h i l o s o p h i e a u l y c é e d e VaDomcionines. 
A u momienit o ù les P o r c s Slavristes die o e t t e d'er-
n i è r e v i l l e a l l a i e n t se d isperser , M. Dimirer, ca
t h o l i q u e e t » m i d * « s r e l i g i e u x alïla" csuir fa iro 
ses ad i eux . A la su i t e do co t te d é m a r c h e cour
t o i s e auprès de s proscri ts , M. T r o u i l l o t q u i fai
sa i t , à co marnent , l ' i n t é r i m d e M. O h a u m i é , M i 
n i s t r e d e r i n s t r u e b i o f t PiiWiquiB, a lors e u 
v o y a g e , f r a p p a l e prcnVseetir d o la p e i n e d e chtq 
m o i e d e s us pens ion . M. Dxtnàer i c p c m d i t à c e t t e 
m e s u r e e n donrrantf fmtrn^idiatemie'nt sa dâmissicm. 

D a n s u n art-icle qu ' i l «mottniunique à l a Dé
pêche, M. I K m i e r n o u s fa i t , a u j o u r d ' h u i , tou
c h e r d u do ig t las rmceurr n o u v e l l e s q u i se s o n t in
t r o d u i t e s d a n s 1 U niveirertié, h i e r e n c o r e s i l ibé
r a l e e t si ja louee dfc s o n irrdépendlarrce. L a déla
t i o n e n t y r a n n i s e lo p e r s o n n e l e t l ' e s p i o n n a g e 
u n i v e r s i t a i r e n e cra int miâan» p o i n t d e recour ir 
a u x p l u s vils p r o c é d é s p o u r nuenacer p a r e n t s e t 
é lèves dams r«trr l iber té de penser . 

V o i c i l ' a s t i e l e de M. D i m i e r : 
L'affaire d^nt Jlf va i s entretenir le public t i e n t 

à c e ï e de «u-a démission. Poua-tant «Ke n'en «et pas 
la sui te Ttéoeasaire ; e t il aura f.tll-o l'incroyable bas-
sesso, l'extraordiraiire indhignité de? peurroira qui ré
g n e n t sur nous pour fa 're sortir d'une, injust ice, 
cr iante en soi^ Jo scarudljle qu'on va lire. 

J'emtre, pour 3'esçJiquer, dan.s le récit d'événe-
morfts qui nie KHèwont point d u public, e t dent je 
n'eusse jamais l i e n rapporté, si le soin de défendre 
ceux qui y furent nrêléa ne te rendait m a i n t e n a n t 
nécessaire. 

Le 30 avrH dernier, tau m a t i n , comme l'arrêté de 
suspesrse, d'où ma demis^ion s'ensndvit, vena i t d e 
m'étre signifié, j'en «tvertis le plus à portée de mes 
élèves , a joutant que , comme tons les aw», e t plus 
que janiarls c e t t e fois-ci, je souhaitais de faire mes 
adieux à ma classe, e t lo recevrais comme tous les 
ans, le soir, lui e t ses camarades. D e !» v int ce t te 
démiarche que je n'ai pas puéoiiée, dont ç a n'a- parlé 
que par ouï-dire, dans laqueMc, répondant à mon 
invi tat ion , neuf do mes t tèves s 'étant rendus chez 
moi t n conps e t à ta fois, m'offrirent, ccammo lies 
journaux l'ont rapporté, un dbjet d'art, e t de s fleurs. 
L a classe do philosophie du lycée do Va'encieames 
compte quinze1 é lèves dont le lycée retenait trois 
internes . La démarche deva i t donc passer pour o n 
b.'jmc'1'gna.ae géméral'éle l:i classe, e t lorsque sur ouï-
d re le* jou natix imprimèrent que mes élèves m'c>-
t a i e n t venus voir, ifa ne puWiaient rien que de vé-
ridique. 

Quinze jeurs environ après, paraissait dans le 
Btrril uno l e t t re de protestat ion eontre c e t t e nou
velle dos journaux. E l l e expr imai t d e s s en t iment s 
d'hostil ité à mon éjrard, e t parta i t l'autla- i -u se si
gnature s u i v a n t e : Les élèves de philosophie du It/cér, 
de VaJrncieiiiie». Il fallut b ientô t se dément i r ; les 
auteurs d.̂  la lettre, durent se compter en public : 
i ls n'étaient qut> s ix , s ix sur quinze, e t leur protes
tat ion venait quinze jours après ù'éVénement. 

Or, voici ee qui se passa au' lycée de VaJencienne», 
fl.pK»s quo la let tre d e ceux que j'appelle les dissi
dents eut paru dans le BéveU et dans l ' impaittai de 
Via-leneiennes. 

I l faut Mjreir quo ce t te v i s i te d'adieu, louable e n 

•ni e t s i g n e d'éloges dans tsajEes Isa sossétés que Is. 
ajMssion aalitilaaj n'a-pas f a i t fetoSrawr a n r a n g <W 
•aavaigea, siva.it depuis fadna»lerurs valu a sas jeune» 

rs des *v«ajes variée» e t « f ê t é e s . L e se tr rmêm« 
leur vis ite , dasx age»t s dêt la sûreté vasnaionS 

derant m » | s w t e , e e i n a t a a t les keures e t g u e t t a n t 
lotir départ . L e soir mianis, o n Isa asemaça. U n liaao-
nadier de Valeneiennes , républicain do grande im
portante , Us a v e r t i t d e prâudre garde que leur dé
marche n'eût p o i n t d e caractère polit ique : sans quoi 
on les ricenctertut. las retour au ryoéV, s a d igne co+-
lègue, le même qui s igne à ^Impartial du nom de 
Memor des articles fa i t s à souhait pour l e peindre , 
rôdait autour de» plus faibles, dont il e x i g e a i t des 
rapporta sur l a soirée passée chez moi e n les mena
çant cra eoitseit de discipline. T o u t ceci, que je ne 
relate que sur des témoignages rigoureux, avai t si 
bien- j e t é l'émoi dans c e t t e jeunesse, que, dès le len-
denvain, lo conseil d é discipline m e f u t rapporté par 
deux o u trois é lèves comme u n e éventuailité pro
cha ine . 

On juge de l'état d'esprit de ces jeunes gens , 
quand, au lendemain de Ha l e t t re des dissidents, le 
proviseur du l j cée de Valenciennes manda l'un d e u x 
e t lui t int co propro discours. J e le c i te sur le té -
moignaige collectif de tons ces jeunes geins, auxquels 
on e u t mission de le rapporter sur l'heuire : « On 
m'a appris que vous voniliiez écrire une let tre e n ré
ponse à ceéle qui a paru dans PlmpartiaZ sous i a si
gnature : Les élèves de philosophie. T o u s d i r ez à vos 
camarades, aux intéressés, q u e tout cela commence 
à m'ennuyer e t qu'ils jouent gros j«u. » Ce gros j eu 
fu t entendu à detmd. Le bruit courut parmi la classe 
qu'on refuserait les jeunes gens à leur baccalauréat. 
D e « bons républicains » al laient jusqu'à neanmer le 
professeur de Liliie qui s'en changerait. U n second 
«jliivc fut mandé. « Jusqu'à présent, dit cet te f o » le 
proviseur, je me suis contenté d'envoyer les jour
naux à Paris s a n s annotation, tntiù du jour oit vous 
attaquerez le minisire dont je suis le représentant, 
je me verrai f o m é d'ogir. Vous prétendez que vous 
ê tes dans PisapasaihUita de répondue à la let tre de 
•vies eainKvradcB, sour» pe ine d e voir votre examen 
compromis ; mais vous savez vous-tnaêmcs que s i votre 
composition do philojop'hie mér i te 14, el le aura 14. 
Mais je puis vous empêcher de vous présenter o u 
baccalauréat pétulant plusieurs sessions. D i t es - l e à 
vos camarade*. » Les noms de ceux-oi é ta i en t écr i t s 
sur un registre qu'il montrait . 

Ains i ce n'est plus cet te fois un mouchard ano
nyme e t irresponsable qui menace e t qui fait chan
ter, C'est lo proviseur du lycée lui-même, se ser
vant pour c e t effet de son autorité e t de la crainte 
que sa fonction inspire. 

D e s jeunes gens sensibles à l'injure d'une minori
té de c-amarades qui s'ose int i tuler la classe, médi
t e n t de revendiquer leur place et l'honneur d'une 
démarche généreuse. B i en au monde n'est pins légi
t ime, plus juste , pins conforme à l'ordre, rien ne 
devai t être moins ompêcné. Ces jeunes gens é ta ient 
dans l'honneur, ils é ta ient provoqués, le devoir mê
m e les liait, en cette affaire. On les chambre, on les 
int imide. Suivant les règles élémentaires d u n e si 
respectable pratique, on fait des menaces vagues e t 
terribles. Vous jouez gros jeu. Gros jeu, d i t le pro
viseur, cela, s'il le répète, ne me compromettra pas. 
Pardon,qu'est-ce que ce gros jeu,s'il vous plaît P L a 
menace même vous est interdite . Ce que ces jeunes 
gens m é d i t a i e n t letor é t a i t par fa i t ement loisible. 
Ils avaient le droit strict- e t rigoureux de dire : 
ce Nos camarades s e disent l a classe. N o u s é t ions 
reuf sur quinze, à la soirée d'adieu de notre profes
seur. » 

Dire à des jeunes gens là-dessus qu'ils médi tent 
d ' a f f ague r le ministre dont on est le représentant 
est une indignité qui n'a pas de nom. Ajouter qu'on 
peut les empêcher de se présenter pendant plusieurs 
sessions au baccalauréat, c 'est p ro fé re r sc i emment 
u n e fausseté. Un proviseur, ni personne n'a ce droit , 
Jiors des cas str ictement universitaires . Même une 
attaque au minis tre en personne ne lui confère rien 
de parei l . J e puis: me présenter si je veux à tous 
les examens du mondo après avoir d i t des ministTes 
font le mal qu'il me plaî t e t davantage . D e plus, le 
proviseur là-dessus, n'a nul" droi t de juridict ion. 
Toute son action se termine aux murs de son lycée; 
nul écolier au monde n'a besoin de son congé pour 
se présenter où e t qnand il veut au baccalauréat. 

V a i n e s menaces proférées dans un but indécent, 
tel e s t le double caractère d'un acte qu'il impor
ta i t de signaler à l'opinion. Sans faute aucune de 
leur part, sans provocation, sans rébellion d'aucune 
sorte, neuf é lèves de philosophie du lycée de V a -
lerrcrcnnes son t sor^mis par d'indignes maîtres à 
cet ignoble régime de terreur. Notez qu'il n'est pas 
terminé. S o t l' injurieuse démarche de leurs cama-
Tadcs, les jeunes gens ont rompu avec eux . C'est 
leur droit, e t c'est leur honneur. Or, le même provi
seur initiervient m ê m e là-dessus, nJ 'apprends , a-

t-il ajouté encore d'une voix haute et menaçante , 
qu'il y a des divis ions èîans la classe. Je ne veux 
pas de cela. J e ne veux pas de droite ni de gauche.» 
E h ! monsieur, que ne le disiez-vous aux dissident* 
avant qu'ils écrivissent ? Il es t trop tard mainte
nant . Laissez-moi vous le dire, avec tous les égards 
de nos rapports ^aasés, vous tenea en ceci la con
dui te d'un despote, e t il n'y a pas d'honnête hommo 
qui n o so i t indigné au récit do pareils propos. Vous 
n'avez pas droit , ni vous ni personne, de tra i t er 
ainsi la jeunesse, et je vous assure que nous vryus lo 
ferons bien voir. 

L. D I U I K S . 

m 
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ROUBAIX, mercredi 3 juin 1903. 
2 h. soir, 12* au-dessus de zéro, 769. variatv'e. 
5 h. soir, 12" au-dessus de zéro. 769, variable. 
9 h. soir, 10" au-dessus de zéro, 769, variable. 

Jeudi, 4 juin. 
Minuit. 10* au-dessus de zéro, 772, beau temps. 
2 h. matin, 10' au-dessus de zéro, 772, beau temps. 

k w . HUt remplace l'otJs*ttirecte et «'impose i tous a » 
MÉtrhnfc 

i r r e d e t a b l e 

SAVON DU CiffltO b l a n c h e u r 
d u t e i n t 

Chronique Iocate 

L'annonce est l'intermédiaire le p l u intelligent entrs 
le Producteur, le Négociant, le Marchand, le Consomma-

A P B È i &.BH FÊTE» 
On non» prie d'insérer la bote suivante : 
Tl nous revient que, eaimi la Sguretio» éSi groupa, 

des sports antiques de la eavateade, l'imeScataon t'otw-
Aiaseon a été prise pour une aflusion personnelle. 

Le Comité orgaaisaitear de oe groupé proteste energî-
quement et déciàre n'avoir voslu viser eu'an fait et » • 
une peTBonnanté roobslsienoe, qui, d» reste, a été, de
puis, mise hors de cause. 

Pour le Comité organisateur; LÉON MASSON. 

Mercredi mat in , M . Mischkin, le photographe de 
la rue a"Inke.rmann, a photographié, dans tes costu
mes qu'elles por ta ient à la cavalcade, les jeunes filles 
qui se trouvaient sur le char des fleurs. 

U n ouvrier de Ta teintoreTie-appret de M M . Le» 
comte e t Déprès , rd» de Beaumont, M. B d o u a i d C a s -
setot, demeurant à Houle (Belgique), es t venu déw 
olarer à la poûiee, mardi soir, à onze heoref, qu'i l 
avait trouvé, dans cet te commune, une ancre de 
ballon. On croit que c'est celle qui a été-volée, lundi 
soir, à l'aoronaute Glorieux, lors de son atterrissage 
à Lendelède-Iez-Courtrai. 

L e s p h o t o g r a p h i e s d e l a C a v a l c a d e 
M. Gustave W a t t i n n e , président du Comité de 

da Cavarcado nous prie de dire qu'il serait très re
connaissant ahx photographes amateure ou profes
sionnels si. ceux-ci voulaient bien lui adresser, 22 , 
rue du Château, à Rotlbaix, les vues de la Cavalca
de. U n albûmi composé des meilleures épreuves e t 
portant le nom du propriétaire du cliché, sera éd i té 
avec le pins grand soin e t constituera un souvenir 
très intéressant des fêtes de Roubaix . 

A l b u m - S o u v e n i r d e l a C a v a l c a d e 
Les personnes désireuse» do posséder le charmant 

Album-iSouvenir dos fêtes sont informées qu'il e s t 
mis en v e n t e «u profit d u nouved hôpital à j a Li« 
brairie du Journal de i fowèai ï , 71, Grande-Hue, e t 
chos les principaux libraire» de la v i t e . Nor*> rap
pelons qu'il comporte, en 94 planches, la reproduc
t ion de tous les chars e t groupes, qu'il e s t recou
ver t d'une jol ie couverture en couleurs et que son 
prix de vente e s t d e un franc, cm profit du noua-el 
hôpital. 

— x — 
Mercredi, M. Misolrkin, photographe, a continué 

à photographier les figurantes du cortège. Les jeu
nes filles, do même qu e la R e i n e des Re in t s e t les 
demoisefios dUcnneur, avaient é t é coiffées par M . 
Cheval, coiffeur, à Roubaix. M. C*eval avait oéfert, 
à t itre gracieux, son concours au Comité. 

L A SOCIETE D E G Y M N A S T I Q U E L'A.VC/E.V-
A « , A U CONCOURS D ' A R M E L N T I Ê R E S . — Noua 
avons dit déjà qu'nno section- de la Société de gym
nast ique l'Ancienne avait remporté, dimanche, at» 
concours d'Ar.nentières, un premier pTix couronné 
de section. E u outre, plusieurs de ses membres o n t 
c b t e n u des prix individuels. D a n s le oliMnpionnait 
c e s vétérani*, M. Henri Beansiro s'est vu attribuer 
un prcmieT prix, e t , an concours artistique, des 
prix ont é t é remportés par MM. Fé l ix Ghysels, V . 
Lefèb-vre, Henri Notelet e t Georges Vandevorde. 

A ces vaiHants gymnastes, nous adressons nos plus 
sincères félicitations. 

U N E F E T E D E CHAR-TTE aura lieu an Collège, 
le jeudi 11 juin, an profit de la conférence de S t -
Vîneent-de-Panl . 

D A N S LA L I S T E des Sociétés m-nsicaJes qui sont 
allées, mardi soir, recevoir, à la gare, U n i o n ifeé 
Tratwi / l ews et la Revanche, nous avons omis d» 
ment ionner la Fanfare Delattre e t la Scxiété ar
t i s t ique l'Arant-Garde. 

U N E C H U T E DR MOTCK^'CLETTE. — M. Au
guste Deffrenne, courtier en laines, a é t é v ic t ime, 
mercredi mat in , d'un accident d'automobile. Ver» 
onse heures et demie, il passai t rue de la Gare, 
sur sa motocyclette à pétrole, achetée, il y a quinze 
jours. Arrivé place Chevreul, il tomba lourdement 
sur la chaussée, on ne sait à la sui te de quelles cir
constances . 

Re levé aussitôt par des passants , il fut transpor
t é , la figure tont ensanglantée , à la pharmacie de 
M. Gerrebh, rue du Chemin-de-Fer. M- le docteur 
Butrui l le , qui passai t justement à ce t endroit, lu i 
a fait un premier pansement. Il n'a pas relevé de 
fracture, mais seulement dos plaies au côté droit de 
la figure, aux geuoux e t dans le dos. 

M. Auguste Deffrenne a été ensuite recrmduit e u 
voiture à son domicile. Bauf complications, ou ne 
conçoit aucune inquiétude sur son é t a t . 

U N E C H U T E D A N S U N E S C A L I E R . — U n ou
vrier tourneur en "bois de la fabrique de meubles d e 
M. Adolphe Ncyrinck, rue du Nord, M. José ; h Mon-
tois , est tombé dans un escalier de cet établ i ssement . 
Re levé inanimé, il a é té soigné par M. le docteur 
Picquet , qui » constaté une fracture de la base d u 
crâna et une luxation de l'é-pav.le gaucihe. L C t a t d u 
•blessé n'est pas sans inspirer de vives inquiétudes. 

M. Joseph Montois a é t é transporté en v e t u r e h 
son domicile, rue d'Isly, 36. 

U N E A G R E S S I O N N O C T U R N E . — M. Bonifaos 
Soens, qui habi te rue de» Longues-Haios, 111, al-

Troisième Édition 

DERNiÊHE HEURE 
iD t nos Correspondants part I «t par fit spécial) 

L E I < 4»^4-Ri:<; A T I O \ N 
E N L ' H O N N E U R D E S V I C T I M E S 

I>E M. C O M B E S 
Par i s , 3 juin. — l'n punch d'honneur a été offert 

De soir, au Cercle du Luxembourg à MM. les abbés 
So lange Badin, curé de Notre-Dame de Pla i sance; 
Lara , curé de Saint -Jean-Bapt i s to de Be l i ev i l l e ; 
.Valadier, curé d'Aubervilliers, don* les tra i tements 
mi t é té supprimés par M. Combes après les inci
d e n t s que i^.ti ufat. h a l'éuniou étuit, a n s a d é s uar 
M M . Rel ier e t Piou. 

D a n s l'assistance on remarquait M M . Pliohon, 
Xerotle, l'abbé Cayraud, Grouasau, Fraacoi t Oop-
pée , e tc . Plusieurs discours o n t é té prononcés. 
U N E E X P U L S I O N D A N S L'ARDBGHE. — AR-

RBtyrATION »TJ SAlPÊKHErR D ' U N COtT-
V B N T . — U N E B A G A R R E ; P L U S I E U R S 
BLKSHr>; 
P r i v a s , 3 ju in . — Plusieurs brigades de g e n 

darmerie , sous les ordres du dhof d'escadron Des -
boves , ont é té concentrées à la Bladhère, en vue 
d e l'expulsion imminente des Oblate de N o t r e - D a m e 
d e Bon Secours. 

l*ar i s , 3 ju in . — L'Agence Mavas communique 
la dépêche suivante : 
. Privas, 3 juin — M de Malioee, aupérieor du Couve»» 
des OblaU de N. -D. , t 1» Blaohere, a été arrêté ce soir 
à trois heures, pour avoir fait murer la porte donnant 
accès dans le couvent. Des manifestations se sont pro
duites de la part des partisans des religieux. La gendar
merie est intervenue; il y a eu quelques bessés. 

A LA G R A N D E C H A R T R E U S E 
Montpel l ier , 3 j u i n . — HEclair de Montpellier 

publ ie une information d'après laquelle M. Lecou-
turier , l iquidateur, v i e n t de signifier aux agent» 

<|>iiimcrciatix' élu la Orandk-C'hartre-tise d'avoir à 
lui .remettre les eoiume» ou marchandise» qu i ls dé
t i ennent au conupte de la congrégation . 

L E C E N T E N A I R E D E L A C H A M B R E 
D E C O M M E R C E D E P A R I S 

Par i s , 3 ju in . — Ce soir a eu lieu un banquet de 
250 couverts offert par In Cha-mbre de Commerce 
d e Paris à l'occasion du centenaire de la fondation 
de cet te compagnie, banquet auquel assistait M. le 
Prés ident de la République et tous les membre» d u 
gouvernement , ainsi que de nombreuses personna
l ités du monde officiel. Au dessert, M. Dcrode, pré
s ident de la Chambre de commerce, t ra i tant d u 
problème économique, a déclaré que la Chambre de 
Ceaameice de Par i s n 'éu. i t pas libre-écihangiste. 

M. Trouillot, ministre du commerce, fait remar
quer que la t l iamlire tic Commerce de Paris comp
t a i t pour aînées plusieurs Chambres de Commerce, 
entr'autres colle» do Marsei l le e t de Lyon . 

U constate les rôles plus ou moins considérables 
que le» Chambres de Commerce jouent dans la v ie 
de la nacion. 

Le Prés ident de la République a quitté la Cbam-
bre de Commerce e t a regagné l'Elysée sans inci
dents . 

U N N O U V E A U S C A N D A L E 
P a r i s , 3 juin. — La l'atrie demandait c e t après-

anidt s'il é t a i t vrai qu'un bookmaker, récemment 
oonxJamné à une contravent ion, currnt vu ce t te con
travent ion inim.diatcimcnt levée sur trn simple coup 
de téléphone envoyé à un haut fonctionnaire du Mi
nistère de l 'Intérieur. 

Ce fonctionnaire, ajoutait la P a f r t s , avait ,assure-
t-on, contracté envers le «jocJcrnakeir en question, 
une de t t e de jeu de 800.000 francs qu'il aurait né
gl igé de payer. 

Or, le .Soir, journal du « bloc », qui reproduit la 
question de la l'atne, ajoute : 

t A notre tour, ncas serait-if permis de poser tes 
questions suivantes: 

> 1* Le bookmaker dont il s'agit ne serait il pas une 
personnalité bien connue sur le turf, M. Isidore Levy, 

par exemple! 2* Le haut fonctionnaire ne serait-il pas 
cdlui, très 'haut placé en effet, qui depuiB quelque temps 
est constamanent sur la sellette et qui nous parait tour
ner dans des Cardes vicieux! 3 - N'y aurait-il pas une 
étroite corrélation entre cette histoire nouvellement écllose 
et le brusque départ de M. Leproust du service des jeux 
qu'il dirigeait jusqu'ici! Serons-nous obligés de préciser 
davantage ! » 

U N E B A G A R R E S A N G L A N T E A P A R I S 
M. M A X KÊGLS G R I E V E M E N T B L E S S É 
iParis, 3 ju in . — Une conférence contradictoire 

organisée par la Croisade française, sous la direc
tion de M M . Max Régie et, d'Etdieboyen, deva i t 
ê tre f a i t e ce soir à l a salle des Mille Colonnes. A u 
moment où M. Max Rég i s se rendait à la réunion 
e t passai t en voiture aveo ses amis, MiM. Monta-
ael e t d'Etcheboyen, place Montparnasse, uno ban
de de socialistes entoura la voiture, injuriant e t 
menaçant M. Rég i s . Voyant cola, les trois hom
mes descendirent pour tenir tête aux manifestant» . 
U n e batai l le en règle s'engagea. I ls se défendirent 
à coups de canne contre des adversaires beaucoup 
plus nombreux. Un coup de revolver fut t i ré e n 
l'aiT. Soudain, M. M a x R é g i s s'affaissa à terre , 
frappé vio lemment d'un coup de po ing américain à 
1» t è t e . Les agents arrivant-, les révolut ionnaires 
s'empressèrent de déguerpir. 

M. Max Régis , qui portait des blessures pénétran
tes à la base du crâne, fu t pansé dans une pharma
cie . 

L a réunion a été remise à une date ul tér ieure . 
U N V A P i i U R ENGLOUTI 

SOIX-AN'i'JS-TWUIH VICTIMES 
Valparaiso, 3 juin. — Ainsi qu'on le craignait, le v4-

neur Areguipa a coulé à l'ancr« pendant la tempête. 
D'après des renseignements précis, soixante-trois per
sonnes, marins et passagers, ont péri, parmi lesquels le 
capitaine, sa femme, les officiers e t l'équipage. Dix-sept 
personnes seulement ont été sauvées. 

DBanm ranus tmuui 
L ' * P I D * M I E D E ROUGEOLE A LILLE. — D o M 

au 30 mai, il a été signalé à l'Office sanitaire, dix cas, 
dont huit mortes». 

U N E N F A N T T U E A TTAZEBBOTTÇK. — Un en-
faat de six ans, le jeune Aûlender, fils d'un ougrrK» de 
M. Georges Vandenbus«*ie, négociant en bois à Hase-
brouck. qui était monté sur un trJddball malgré la dé
fense de son père, a été écrasé entre le moyeu et le bloc 
de l'essieu. Il n'a par tardé à succorriber. 

U X I N F A N T I C I D E A METEREN. — Un crime 
horrâire vient d'être découvert à Méteren. Dans cette 
paisible commune on a trouvé; nier à midi, au bord d une 
mare entourée d'une haie touffue, le cadavre d'un enfant 
de quatre mois environ. Un fouJaird en soie serrait forte
ment le cou du bébé Le corps paraissait avoir sejourao 
dans l'eau depuis trois à quatre semaines. 

L'iutopsie fera savoir si 1» mort a été nroduite par 
strangulation ou immersion. Le Parquet dTIazeibrouck 
s'est transporté sur les lieux du crime et a commencé 
l'enquête. 

LA GREVE D E LA F I L A T U R E LFXu^HRCQ A 
LILLE. — Les ouvriers chôment encore a la filature 
Led'ercq par suite des fileurs grévistes qui refusent de 
•reprendre le travail. Des grouros cireuftent devant la 
filature. Les grévistes ont tenu une réumon a la Maïao» 
du Peuple, qui n'a donné aucun résultat. 

U N V I O L E N T lN<' f . . »BIB A V A L E N C I E N N E S . 
Un incendie d'une certaine violence s'est deciaré.mer-

cr»di après-midi, ver» quatre heures et demie, chez M. 
Carlier-Daniaux. teinturier et brasseur, au vert-Uazon. 
Le fe» n'a pu être éteint oue difficilement. Les aegats 
sont très importants : il y a assurance. 

LA VIE tronnyï 
* ' C O U R S E S A A U T E U I L 

cfu mercredi, 3 juin 

Pari. 3 juin. - (Par dépécktj-jf brusque ohan-
• W r r t s o r v e a u daa» U température depuis vingt-quatre 
S a v e T n'a nui e» ne» à la réumo» cTAuteiul. e t t» 
S Course de Haie, a été dispute» devant un» asas-
tance r»mferens» et éiégaate. Vt»o les r«***ta t 

Pri* de i'Aubéputt (course de hatet, à vendre aux •> . 
ohirST publiques, 3.000 fr., 3.100 » . : 1er, Radegonde 
I l 7 1 b ^ Johnson). P e ^ e e j e . 5 0 , «lacé 15.00, pelooje 
19.00. rfeoé 7.00; 3» Andrée (G. Brown), pes. 17.00, 
pet. 9.00; 3e, Bill Garrett (C*. Barilkr), pes. 16.00, 

Prix de la Tamise (prix spécial, ateepie-dhaa», 4.000 

•francs, 3.500 m.) : 1er, MSrjford (D. P..ad). ptear,c 24 50, 
nci'ouee 11.60 

Grande Course de Baie* aMassaS (50.000 fr.. 5.C00 
nuw,n,): Uir. Ni.vdWt. (Co+l>.r). pcleçe 61.50. place 
B8.50, pelouse 24.00, placé 1 1 6 0 ; 2e. KaraLnuI (Wil-
loaimscn), pes. 25.00, pet. 21.50; 3e, Kinrara (M. llaïui-
gan), pes. 21.50, pel. 10.50. 

Prix fou/d (steeple-ehase. haadfaan, 8 OCO fr . 4.009 
mètres) : 1er, Guindal (W. WmjilH). pesage K&UO. véaoé 
33.00. pelouse 41.00, placé 13 5û ; 2e, Katooni» llJènt), 
pes. 19.60, nel. 16.00; 3e, Xbàmncs (H. MstohcH), pes. 
73.00, pol. 36.50. 

Prix de. Bretagne (eteap''-<*''<!c- 4 O^ 0 *»•> 3 ^ m ' : 

1er, Le BreWeur I I (R. Renan), pesage 17.00. pelons» 
7.50. 

f r i x iforUmart (coures de haies, handicap. 5.000 fr., 
3.100 m. ) ; Ecurie Bérard. pesage 19.00. pelou-o xO.OO; 
1er, CSœ Vougcot (W. Wrérfit). pes. 16.0C .«J. 9.50; 
2e, ftarheox (A. Flint), pes. ^ 5 5 0 , pel. 11.50. 

AUJOURD'HUI, jeudi, 4 juin, à deux heures, cour
ses au Boit de Bouioga». 

__ a> -
C«T«NS AMBKICAIW» 

New York, Bjeiwedi, 3 juin 1903. 
C * * r a d e e l ô l n r » 
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